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Coup d'oil sur le mois de Marie dernier,et sur la fête
qui l'a terminé.

Quoique nous ayons déjà parlé dans notre feuille pr&
édente de la dévotion particulièie au mois de Juin, le

Sacré Coeur de Jésus, nous revenons aujourd'hui sur nôtre
beau mois de Marie, et sur la fête splendide qui en a fait
la conclusion à N.-D.

Un mot d'abord sar les Prédicatios.-M. le Prédica-
teur 4vait choisi cette année, pour sujet de ses discours,
lesiFigures de l'ancien Testament qui se rapportent à Marie.
On sait les grandes considérations quc -es sujets ont fourni
aux Pères et les rapports admirables qu'ils ont vu entre
ces femmes célèbres,épouses des anciens Patriarches,et dont
les vertus et les actâs consignés dans les Saints livres ont
représenté sous différentes faces, le rôle sublime de la Mère
de Dieu dans l'œuvre de la Rédemption du mondé.

C'est d'abord Eve elle-même, notre première mère qui,
bien que séduite par l'ange ennemi, et auteur du premier
péché, ne laisse pas, dans cette prévarication même, de
figurer, en ser.s inverse, le ministère arguste de Marie par
rapport au salut des hommes.

En effet, outre qu'elle est par rapport au geaie húmain
dans l'ordre de la nature, ce que Marie est e nxe s lui d:însI
l'ordre de la grKe, c'est Eve qui, par son péché même,
devient l'occaeton ' la promesse du Rédempteur futur,
et de cette in oite éternelle, prédite entre la Femme- et
Pancien serpent, et dont cette Femme promise, issue de
son sang, devait un jour écraser la tête.

Après cette première grande figure dont l'exposition
fournit matière à plusieurs discours, vinrent successive-
ment ces autres personnages illustres qui se succèdent
pour ainsi dire sans interruption dans l'ancien testa-uent:
Eara épouse d'Abraham, ce Père des ernyans, et type
du Rédempteur du monde.-Rebecca, épouse dI1saae,
l'enfant de la promesse: cette femme choisie entre mille,
non dans la race impure des Chananéens, mais dans la
parenté d'Abraham lui-même : histoire toute dans ces i·i-
.comparables mours patriarchales, auxquelles l'écrivain
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sacré a attach par son récit un charme et un attrait inef-
fables.

Après celle-là, Rachel, l'épouse du patriarche Jacob,
père à son tour des douze Tribus d'Israël; Rachel pour la-
quelle son futur époux s'assujettit à 14 années de travaux,
constamment bénis de Dieu; Rachel devenue la mère de
Joseph, Sauveur de ses frères, ec appellé même dans
l'Ecriture, de ce grand nom: le Sauveur du Monde
(Gen. 41.45.) Rachel qui meurt enfin en donnant le jour à
celui qu'elle nomme pour cela Benoni, c'est-à-dire l'enfant.
de na douleur: touchants récits, tous empreints, de même
que les autres histoires de l'écriture,de l'attente du Messie
futur: tous éclatants de vertu, et qui n'ont qu'à être ex-
posés pour devenir des leçons.

Alirès ces premik-es grandes Figures, appartenant pro-
prement aux temps patriarchaux, l'orateur marchant avec
l'ancien testament, amena suecessivement devant ses audi-
teurs, Marie, sour de Moïse, d'abord sa libératrice lors-
qu'enfant il avait été exposé sur les eaux du Nil, puis
s'associant à son triomphe et,sur les bords de la Mer Rouge,
chantant avec ses compagnes la déthvrance d'Israël :

Aune, mère du jeune Samuel, enfant de grâce,
obtenu par la prière, consacré à Dieu dès avant sa nais-
sance, élevé dans le Sanctuaire; plus tard Prophète de
Dieu, et choisi de lui pour sacrer les premiers Rois de son
peuple:

La courageuse Judith, l'illustre veuve de Manassês,
ncurrie dans le jeûne et la prière; l'héroïne de Béthulie
qui, par l'inspiration de Die',s'exposant pour le salut de sa.
nation devient, rar sa victoire sur Bolopherne, la joie
d'Isracl, et l'honneur de tout son peuple: Expres-
sions sacrées que l'Eglise dans sa liturgie, applique à la
divine Vierge, pour célébrer son triomphe sur le démon.

Enfln, après toutes les autres, ce fut l'incomparable
Esthei, devenue par sa modestie et sa vertu. 'épouse du
plus puissant prince de son tem-s: Esther triomphant de
la iine d'Anan l'Amalécite. autre figure du démon et
de tous ses suppots, passés ou présents, et arrachant ainsi
à la mort tout un peuple condamné.

1 1
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Cette dernière Figure dont l'exposition dura plusieurs
jours, fut la plus riche en applications.

L'orateur y ramena les souffrances actuelles de l'Fglise
et de son auguste chef, le captif.du Vn.iean; et tirant au-
tant de son sujet que du pressentiment univtrsel qui co-
cupe tous les esprits.des pronostics heureux pour le triom-
phe de l'Eglise, il sembla se surpasser lui-même.

Cette série de tableaux, prêtant beaucoup à la descrip-
tion et aux mouvements étaient constamnj.it accompagnés
d'applications.et de .eintures de moeurs,toujours saisissantes
de vérité. et relevées chaque jour par des traits è'histoire
amenés au sujet, et tous plus émovvants les uns que les
autres.

L'empressement à suivre ces éloquentes et utiles pré-
dications ne s'est pas démentie un seul jour, bien que cette
série de discours dût être interro.npue quelques fois
par la fatigue de M. le Prédicateur qui s'y dépense tout
entier, et donne ordinairement plus qu'il n'a de force; les
autres instructions des Messieurs qui &ccupèrent la chaire
à plusieurs reprises, ayant de leur côté, mérité à tous
égards et ,outenu l'intérêt, et constamment alimenté la
piété des fidèles.

Dimanche au soir, 31 et dernier du mois, la céré-
monie de la conclusion des exercices, nous l'avons dit,
fut splendide. Les journaux d'Europe venaient de donner la
description d'une solennité hors ligne qui avait eu
lieu dans la vieille métropole de N.-D. de 2aris. Là plu.
de 10,000 Dames réunies avaient paru en procession,
des flambeaux à la main, et rempli l'iaimnse espace occupé
par les cinq nefs du monument: et cette solennité avait
été tellement touchante que son E minence Mgr. le Cardinal
Archevêque de Paris n'avait pas hésité à la proposer aux
Messieurs, comme un exemple à suivre.

Sur ce modèle, on avait pensé ici à inviter l'assis-
tance du jour à se pourvoir de flambeaux, et à les tenir al-
lumés pendant le prononcé de l'acte de Consécration à
Marie, lu du haat de la chaire avant le Salut. Rien ne
saurait donuer une idée de la splendeur qui illumina alors
le vaste temple. Ce fut comme une véritable forêt de lu-



ET DES BONNES OEUVRES. 77

mières, qui s'étala comme par enchantement dans toute
les parties de l'éd:fiee. Aussi M. le Prédicateur, ravi du
svectacle, ne put-il 3'empêcher de remercier mille fois l'as-
semblée de s'être prêtée si magnifiquement à la simple in-
vitation qui lui en avait été faite et, par cette magnifique
ovation donnée à la Mère de Dieu, d'avoir imité autant
qu'il se peut sur IL terre, les joies et les pompes du ciel.

Une quête abondante accompagna la cCrémonie et les
produits en doivent être affectés à l'érection du petit me-
nument en cuivre doré, où doit être placée définitivement
la belle statue donnée par Pie IX, à l'Egli-e N.-D. de
Montréal.

Les chants auxquels toute l'asse, .blée prit part, répon.
dirent à la solennité du moment où l'on peut croire qu'il
n y eut pas une bouche capable de s'ouvrir, qui restat
muette. Tout le monde en sortant se félicitait d'avoir
assisté à une telle solennité dont le souvn1r, après tant
d'autres du même gem;e. demeurera au profondément
gravé dans tous les cours.

Fête Dieu.
Revenant au mois de Juin et aux religieuses solennités

qui y reviennent chaque anné,., nous ne pouvons ne pas
dire •un mot de nos processions du St. Sacrement qui ont
lieu,ehaque jour dans nos Ins' tutions Religieuses, avant
comme après 't procesbion générale et publique de. diman-
che prochain.

Celle ci, pour N.-D., doit cette année, sortant de la Pa-
roisse par la place d'armes, gagner par la rue Craig la
grande rue St. Lar.rent, puis par la rue Ste. Cather'ae,
se dirigera vers l'Eglise St. Jac(ques où doit l'attendre un
reposoir. De là, par les rues St. Denis et Notre-Dame,elle
rentrera à la Paroisse avec la solennité accoutumée. Le
spectacle de la rentrée à l'Eglise est chaque année plus
saisissant, quand au son des cloches, des bandes, du chant
de toutes les congrégations, de l'orguE, etc., tout ce flot de
peuple semble s- précipiter dans le .. temple; on voit, on
sent à ce moment, à cet élan spontané et sublime de tout
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un peuple, une preuv. à la présence réelle de Dieu dc, l'Eu-
charistie ,n eet auguste Sacrement. Espérona que le
termps n% mettra pas obstacle à cette grande et touchante
manifestation.

St. Antoine de Padoue.

Rien n'est plus populaire que ce Saint : sa fête, qui
tambe le 13 juin, est célébrée en une foule de pays, à Rome
en particulier dans l'église des Portugaisavec une solennité
extraordinaire. Ici il partage avec le Séraphique Patri-
arche, le grand St. François d'Assise, les honneurs des
hommages et de la confiance on peut dire des peuples entiers.
La fête de ces deux grands Saints est précédée d'une neu-
vaine préparatoirie de prieres,et le jour de la solennité il y a
messe spéciale avec bénédiction du St. Sacrement le soir,
à la chapelle de la Congrégation des Hommes autrefois
aux Récolles. rut Notre-Dame, aujourd'hui à N. D. des
Anges, au coin de la rue de Lagauchetière et Chenneville.

Outre ta grande familiarité qu'on sait que ce Saint admi-
rable eut avec le divin Enfant Jésus qui lui apparaissait
dans sa prière, on a la coutume généralement répandue, de
l'invoquer pour retrouer les choses perdues, etnous ne
pouvons dire combien d'exemples tout à fait surp:enants
en ce genre on peut en effet citer.

A l'occasi,n de-cette neuvainie qui s'ouvre le 4 du pié-
sent mois, et de cette fête prochaine, nous avons pensé
intéresser nos lectears en donnant, d'après la vie des Saints
du P. Giry, un petit abrégé de la sienne.

Il naquit à Lisbonne, capitale du Portugal, de parents
considérables par leur niaissance, et de bonne heure joignif
à l'étude let pratiques solides de la dévotion, et en particu-
lier une dévotion tout à fait marquée po-ur la Mère de Dieu
A l'âge de 15 ans, craignant pour sa vertu les dangers du
monde, il entra dans l'Ordre régulier des Chanoines de St.
Augustin, d'abord près de Lisbonne, puis pour se mieux
isoler de ses proches et connaissances, à Coïmbre. Là, plus
libre le se donner entièrement à Dieu il entreprit une vie
si retirée et si austère qu'il remplit avec la dernière per-
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fection tous les devoirs de ,on nouvel état. Son assstance
aux divins offices était si assidue qu''l sembl;it ne jamais
sortir du chour ; et sou esprit était si versé dans la
contemplation des vérités d'ines, qu'il joignait excellem-
ment l'oraison mentale avec l'oraison vocale. Hors le temps
des offices de choeur, sa cellule était Iunique et précieux
refuge où il se nourrissait de la lecture des Saintes
Lettres, et dei Pères de l'éghse.

Or il arriva Ners ce temps que cinq Religieux de l'Ordre
de St. FraLois souffrirent, par la cruauté des Sarrasins,
un illustre martyre au Royatime de Maroc, voisin du Por.
tugal, et que leurs corps, rachetés par ks chrétiens, furent
apportés à Coïmbre pour y être honorés. Le jeune Saint
fut si touché de cet exemple de courage, et des miracles
qui s'opéraient à leur tombeau, qu'il conçut un ardent désir
de répandre aussi son sang pour J. (. Mais ne croyant
pas pouvoir atteindre ce but dans l'Ordre dont il était
iaembre, il entra dans celui que venait de.fonder le grr-d
Sait François, son contemporain, et qui, par sa pauvreté
et ses grandes austérités, était entièrement conforme à ses
inclinations On fut ravi d's dmettre dans ces commence-
ments de l'ordre Franciscain, non un novice mais un
homme parfait et déjà tellement consonmé en vertu qu'il
pouvait servir de modèle à ceux même qui y avaient été
appelés bien avant lui.

Lorsqu'il eut passé quelque temps dans la pratique de
lhumilité et de l'obéissance, il demanda instamment la per-
mission' d'aller dans le pays des Sarrasins, pour y travailler
à leur salut, et dans le dessein d'y rencontrer la couronne
du martyre. Mais Dieu qui le ]estinait à d'autres travaux,
pour la conversion d'uue multitude de juifs, d'hérétiques
et de pécheurs, per'uit qu'il tombât malade, ce qui
l'oblig-a à reprendre la row.e du Portugal. Là une
tempête l'ayant jeté sur les côtes de la Sicile, il aborda
à Mes.sine, où était alors le B. François d'Assise, au milieu
ýdn chapître de ses frères. Antoine demanda avec bon-
heur d'aller contempler ce prodige de sainteté, dont la seule
réputation l'avait engagé à embrasser cet Institut. Il
reçut en effet la bénédiction du B. François, et en ayant
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observé la conduite toute céleste, il s'étudia depuis à y
conformer en tout la sievue.
jLe grand détachement où il était de son pays lui fit
demander d'être placé dans quelque couvent d'Italie, où
il serait dailleurs plus à portée de voir de -ten.ps en temps
so~. bienhleureux iPère; mais dans la vue de cacher ses
%ionnaiss'nces et les immenses ta]-ats que Dieu lui avait
urnès, il nie s'offrit q ae pour nettoyer la vaisselle, balayer
lek- salles du couvent, et y ladre les autres fonctions d'ua
LOLInO sans lettrés. On l'2nvoya en effet à un couvent so-
litai re et champétrdý dans lequel ranC.ne il der.iarda et obtint
uIne.grr'te fort secr')te, où hl passait en oraison, (n larmes,
et en pé'nitence, toutes les heures en dehors des exercices
commütiû'de la coipuat

Mais Dieu voulut faùire connaître ce qu'il avait rnis en
soi, serviteur.-Un joý. baicoup de Religieux Franciscains
et, Dominicains étn Irui àFri, pour y recevoir]iekOrcàres-Sacrés., le des Franciscains pria ces'dr-
niera d'adresser, Lui siens c',uelques mots d'édifiPatio!*,
mais ceux-ci s en ét ,ant excusès, e *Sapé;-iur, ins ir4 de
Dieu, et sans rien côh'àtre de la c'- pacité td'Antoine, en'
gQgea celuioi et lui comiair.da mêmie de dire ce que l'Es-
1,,rit de Dieù iW suggérèra7ît. L'humble Religieux s'en dé-
fendit d'abord autant qu'il put, mais enfin forcé par l'obéih-J ance il fut cow, -uint de Parler.

N- N N( N C F
40 heures. Dimainchte, 7, à St. nrbprt.

di Mardi, 9, -à St. Henri de Mascouehe.
di Jeui., 11, à St. C'uthbert.

.On rec)mmande aux prières, es Associés de l'Unio.n,.
de Pîitres, décédés depuis la dernière publier ion:

FirançQi:, St. Denis; Jos. Honoré Breton; Isidore Bourdua;
Angélique St.~ Germ~ain;- Damase Baillargeon ; vejuve l'-Taas,
Byrne; Francois Moyé.ed; Thaïs Lacroix ; l'épouse de J. Bte.

kGagnier.
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